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Venise, la musique, l’oubli, la Suisse, Ulrike, les médias 
anxiogènes, Médée, le cinéma, la guerre, Genève, la résis-
tance, Vénus, Hitler, Gênes, Elfriede dans les villes et le 
temple de Saint-Gervais...
Aucun programme ne pourra résumer une saison. Seul le 
chant du théâtre, ses langages, ses formes, ses acteurs 
peuvent ébranler le(s) sens et, par effraction, nous ouvrir 
aux mouvements du monde. Par instant. Philippe Macasdar

Courant décembre et janvier

Et la Suisse ?
En marge des représentations des pièces d’Antoine 

Jaccoud et de Friedrich Dürrenmatt, quelques soirées 

pour apprendre en s’amusant. Il y sera question d’art et 

de culture, de nature et de politique, d’histoire(s)... 

On y découvrira une Suisse comme maquette du 

monde, entre scène et coulisses, lieu d’observation 

ou d’aveuglement, d’anticipation ou d’amnésie ; une 

Suisse à se réapproprier, éternelle Belle au bois 

dormant.

Du 9 au 27 janvier

Opération Vega de Friedrich Dürrenmatt

Un projet de Pierre Mifsud, Paola Pagani, André Steiger

Les années 2300, une guerre générale est à la veille 

d’éclater. Une délégation d’ambassadeurs s’envole 

pour Vénus afi n d’y négocier l’établissement d’une 

base militaire. Mais Vénus est habitée par les exclus 

et les renégats de tous les régimes de la planète 

bleue. Et là-bas, la vie ne tient qu’à un fi l : météo 

désastreuse, ressources naturelles exsangues, sol 

instable. Mobilisés dans leur lutte pour la survie, 

les Vénusiens s’épargnent le superfl u : pas de  gou-

vernement fi xe ni de hiérarchie sociale. Les gradés 

terriens en seront pour leurs frais et ne sauront réagir 

autrement que par la force.

Une première en français pour cette pièce irrésistible 

qui entrechoque science-fi ction et satire politique. 

Du 23 au 30 septembre

Carnet vénitien de Liliana Magrini

Conception et jeu Jean-Marie Patte

C’est peut-être un des plus beaux livres sur Venise. 

Une Venise à la fois trop et pas connue. Intime, loin 

des guides : une Venise murmurée, source de toutes 

les méditations, toutes les illuminations. Depuis les 

années 60, très jeune, Jean-Marie Patte arpente la 

scène du livre et de son double : le théâtre. Auteur 

et comédien, veilleur impénitent, il chemine sur les 

arêtes, ou les creux d’un texte. De Sénèque à Sarah 

Kane, de la comtesse de Ségur à Mallarmé, il sait 

recueillir l’oeuvre écrite pour nous en donner à 

éprouver les prolongements infi nis. Ici, il révèle 

Liliana Magrini, journaliste, amie et traductrice de 

Camus, Louis Guilloux et Malraux.

Du 27 septembre au 7 octobre

Mise en trope de et par Jean-Paul Favre

« Trope : fi gure par laquelle un mot ou une expres-

sion sont détournés de leur sens propre.» Jean-Paul 

Favre, comédien érudit, musicologue excentrique 

et misanthrope farceur, lecteur de Molière et de 

Claudel, s’aventure dans une conférence improbable 

autour de la musique et de la rhétorique.  S’inspirant 

librement des chroniques parodiques de Robert Ben-

chley, humoriste américain d’avant-guerre et acteur 

à Hollywood, Favre alias professeur Bathos invente 

un « méli-mélotrame didactique en quatre leçons » 

à la poésie dingue, fragile et digne de Dada.

Du 10 au 14 octobre

Genève, l’œil du cyclone
Être à l’écoute d’une ville, dans sa polyphonie, être 

à l’affût de cet archipel bizarre de gens, de langues 

et de destinées qui dévoile un univers familier et 

étrange. Entre les rues Rothschild/Ferrier aux 

Pâquis et l’avenue Sainte-Clotilde à la Jonction, un 

point commun : une barre d’immeuble et trois tours 

soeurs où vivent de nombreux migrants ; parmi eux, 

les écrivains Julie Gilbert et Jérôme Richer. Avec 

la complicité d’un groupe de sociologues, d’ensei-

gnants et de vidéastes, ils vont mettre en scène une 

constellation de témoignages de ce microcosme qui 

est comme un petit théâtre, miroir éclaté du grand 

monde : « Je me souviens » ou les mille et un récits 

de l’arrivée à Genève.

Du 31 octobre au 11 novembre

Lever les yeux au ciel de Michel Beretti

Mise en scène 

Hervé Loichemol

Le « cas Sofri » est une 

affaire parmi les plus dis-

cutées de l’histoire italienne 

récente. Leader d’extrême 

gauche dans les années 

60, Adriano Sofri a été 

condamné - sur dénonciation 

et malgré ses dénégations 

- pour son implication dans l’assassinat d’un com-

missaire de police. Imbroglio judiciaire, règlement de 

compte politique, témoignage douteux d’un repenti ? 

De Leonardo Sciascia à Antonio Tabucchi, nombreux 

sont ceux qui ont demandé sa libération. Loin de se 

substituer à la justice - le dernier recours ayant été 

épuisé - ce spectacle est inutile. Pourtant cet em-

prisonnement questionne la possibilité du théâtre 

à rendre compte du quotidien d’un intellectuel, tout 

à la fois privé du monde et partie prenante de son 

actualité.   

17 novembre

Le banquet
Une soirée unique avec invités surprises. On a oublié 

de fêter le cinquantième anniversaire de la mort 

de Brecht !... Et si, justement, commémorer tuait 

la mémoire ? Un soir, sur un plateau nu, quelques 

personnages ou fantômes sont convoqués sans 

motif apparent. Un impromptu de Saint-Gervais sur 

le théâtre et la vie, les jeux du réel et de la fi ction.

Du 29 novembre au 17 décembre

En attendant la grippe aviaire
Texte et mise en scène Antoine Jaccoud

Qui mourra durant la pandémie ? Sera-t-il encore 

possible d’acheter des strings pendant la pandémie ? 

Combien restera-t-il d’oiseaux après la pandémie ? 

Et si la perspective de la grippe aviaire était d’abord 

l’occasion de faire le point sur notre (in)capacité 

à vivre ensemble ? Cette « farce tragique » émet 

l’hypothèse qu’une telle épidémie, au-delà de la 

catastrophe sanitaire avérée, provoquerait un dé-

sarroi individuel révélateur de la faillite des rapports 

sociaux. En attendant, Antoine Jaccoud s’interroge, 

avec une morale ironique, sur les conséquences de 

l’avalanche permanente de ces funestes prévisions 

sur les jeunes générations.

Si un théâtre me tombe dans les pattes, j’engage 2 clowns. 
Ils paraissent à l’entracte et font le public. Ils échangent 
leurs vues sur la pièce et les spectateurs. Font des paris sur 
le dénouement. Bertolt Brecht

Du 6 au 11 février

My Dinner with André 

d’après le fi lm éponyme de Louis Malle

Un spectacle de Tg Stan et De Koe

Un canevas simplissime : deux artistes – André, 

metteur en scène vaniteux et Wallace, écrivain à 

l’existence précaire – ont rendez-vous au restau-

rant. Le temps d’un dîner en temps réel, le premier 

raconte ses exploits tandis que le second ronge son 

frein. En fi ligrane des mots prononcés, et des silen-

ces, apparaissent les jeux du pouvoir, de l’envie, de 

la renommée et de l’argent.

Peter Van den Eede et Damian De Schrijver trans-

forment cette conversation à bâtons rompus en une 

éblouissante leçon de théâtre. Ils jouent le « faire-

semblant », avec une distanciation faussement 

naturelle, et interpellent le public, moins voyeur que 

partenaire complice.  

Du 27 février au 17 mars

Nature morte dans un fossé  & Gênes 01 

de Fausto Paravidino

Mises en scène Denis Maillefer

Narration cadencée, phrases qui claquent, le théâ-

tre de Fausto Paravidino, révélation de la scène 

italienne, se collette avec le quotidien. Son écriture 

dramatise mais témoigne de ce qui est aujourd’hui. 

Comme un cri qui insiste.

Contexte précis, documenté, chronique personnelle 

d’une cité en état de siège (Gênes 01) ou ambiance 

de roman noir aux allures hallucinogènes (Nature 

morte dans un fossé), les personnages partagent un 

même air de famille; celui d’individus désorientés 

par la brutalité d’une société aveugle, se heurtant 

les uns les autres, perdant pied en toute beauté.

Du 17 avril au 5 mai

Troisième nuit de Walpurgis de Karl Kraus

Un projet de José Lillo

C’est un livre testament et visionnaire, d’une lucidité 

sidérante quand on sait qu’il a été écrit de mai à 

septembre 1933. Cette observation de l’installation 

du nazisme dans les esprits nous apprend comment 

celui-ci a trouvé un terrain favorable chez une 

certaine intelligentsia.   

Karl Kraus, écrivain et journaliste viennois, dont l’in-

fl uence sur les lettres mondiales est toujours vive, 

convoque toutes les forces et les formes de littératu-

re, de la poésie au cabaret, pour brosser une fresque 

au foisonnement intime et épique. 

Comédien et metteur en scène qui a déjà croisé 

Büchner, Kleist ou Dostoïevski, José Lillo lance ici un 

nouveau défi  aux limites du théâtre.

Du 24 avril au 12 mai

Mensch oder Schwein (La décennie rouge) 
Texte et mise en scène Michel Deutsch

C’est dans l’Allemagne reconstruite et prospère que 

surgit la bande à Baader, en 1966. Une décennie 

durant, lui, Gudrun Ensslin, Ulrike Meinhof et leurs 

camarades de la RAF (Rote Arme Fraktion) vont 

terroriser les structures étatiques et leurs représen-

tants, pratiquant ouvertement meurtres individuels 

et attentats sanglants. Au nom d’une lutte à mort 

contre le capitalisme et dans un pays encore sous 

le coup du nazisme. Entremêlant documentation 

visuelle et sonore, textes offi ciels, correspondances, 

témoignages, minutes des procès, Michel Deutsch 

s’est immergé dans cette époque de ténèbres et 

d’effroi pour en tirer une fiction à plusieurs voix, 

saisissante, sans concession ni indulgence.

Du 29 mai au 9 juin

Dario Fo et  Franca Rame
Médée et autres récits de femmes, 
mise en scène  Jérôme Richer

Mistero buffo, mise en scène Juliette Ryser

A la fois auteurs, acteurs-jongleurs, metteurs en 

scène, Dario Fo et Franca Rame, couple mythique 

du théâtre du XXème siècle, sont connus pour leur 

géniale capacité à conter la geste humaine, sociale, 

politique et sexuelle. Leur engagement court dans 

leurs performances et spectacles, sous des formes 

toujours renouvelées. Deux jeunes artistes s’appro-

prient quelques-uns de leurs textes. Fidèles à leurs 

aînés, qui ont fait de la cantine, du train, de l’usine, 

de l’hôpital leur scène d’intervention, Juliette Ryser 

et Jérôme Richer vont débuter à Saint-Gervais un 

travail qu’ils présenteront ensuite hors-les-murs du 

théâtre, en quête d’un autre public.

 

Au fi l de la saison

Stations urbaines 

d’après Ein Sportstück de Elfriede Jelinek

Un projet de Maya Bösch, Michel Deutsch et Philippe 

Bischof

Considérer Genève comme un terrain d’expériences, 

s’aventurer dans la cité et tester les possibilités du 

théâtre à s’y perdre, à s’y retrouver, autrement. 

Choisir cette pièce-fl euve de Jelinek qui plonge dans 

l’air du temps. La faire proférer par un choeur de 

comédiennes. Prendre alors la ville à témoin du 

marché des corps à l’heure du sport  globalisé, de 

l’exploitation des sentiments à l’ère de la communi-

cation guerrière. S’enfoncer dans le cœur des archi-

tectures de la jungle moderne. 

Supplément imprimé en partenariat avec

 Je désire : 

 recevoir le Pass et m’acquitte la somme de 110.- frs

 recevoir la Carte du spectateur et m’acquitte de 

 la somme de 20.- frs

 être informé des activités du Théâtre Saint-Gervais

Pour confi rmer votre commande de Pass et de Carte, 

merci de nous retourner ce formualire rempli accom-

pagné d’une photo et de régler le montant correspon-

dant à votre choix en le versant sur le compte postal 

« 12-17584-6, en faveur de Saint-Gervais Genève » 

(ou en nous demandant un bulletin de versement).

Une saison à tout prix !

Nom 

Adresse

Téléphone

Date et signature

Prénom

Npa/Localité

Email

110.- frs pour la saison !
Avec le Pass, entrée libre à tous les spectacles

Au théâtre pour 12.- frs !
Avec la Carte du spectateur à 20.- frs, le plein tarif 

à 26.- est obsolète. Chaque place ne coûte alors plus 

que 12.- frs.

Saint-Gervais Genève, Fondation pour les arts de la scène et de l’image, 

est subventionnée par le Département des affaires culturelles de la Ville 
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